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d'l lalihix aun lau Supjériur, quii purr-ia
dire qlue lu Cauad;a n'a ps. fldt nutant

de prtusr dans ls nualiuratis que

tout autre ays du l'AmériquN rd ?
Le moyen lu his ellicace ponr arrt- r les

pryres dams le Canada, ce serait de le
décrier, et du a'ell'oe de prouver qIue
ses inswtittons i valnit pas ceaus qu'on

rmueontr dans d'autres pays. Nus
ma miteons que uote position est iîvora-

ble sous toius les rapports, et que CL' sera

la ire de ses lbitans, i le Canada ne

devient pas un des plus Ilorissaneis cou-
tVes du oio M"tier. Nous transi-

Volas encur du livre Um du proesur Jhn-

stn, un passage qui méite une con4idé-

ration sérieuwe, "Prenant eninbile ls

riehes et les pauvre-:, c'est en Liisant nu
calcul peu t-ttre au- dessous de bi rtnlité,

qu je di ni que ceux i éhmn em.
parient avei eux, Paun1 portaint lantre, £10

chauin, ce qui, pour 200,000 qui a iivent

à New-y or siulemnunt, foume la soinme

de £2,000,000, sterliig ijoutã d'un
coup aux apitaux <es distriets par les-

quels ils pasil et ut lais lsiuels ils snta-
blissuent. Or, lu travail d'une -ule anée
de ees 200,000 individus à des opérations
agmricols sui• ds tirs IMnuvels, doit
tjouter nu mins £CI par chacu dieux,

ou £1, 000,000 sturing, au uapital dus
nuveaux Etats, tandis que la consomim a-

tion îles aicles importés nugmentn pi r

auroissieent <le la population, accroît
le revenu frédnil provenant les droits

levs sur les efuts importés dents le pays.
C'est done l'Europe, et înou PA mérilul.qui
est la causei du progrès rapide dles itats-

Unies ; un Capital européen, de bras euro.

pC-ns, una énergie eumopéuiCe. Si tous
les lioinins iàs ui Anériqe qui ni iue sont
pas fils o petits-lis d' luopéenîs, reataient

nis, rs ras croiss, ot dornaient Un

plein jour, le pingrès dli pays cin serait à

peine reta'dé, tant que la paix irLginerait

etre l'Aiériql et eup.
1C'u pur défaut de réolueion que des

voyae oirs comparentou, et font conIt raister
le-iflès de Buffalo, Rochester et Oswego,

du cté de New-York des laes, avec
Colburn, situ à Pembouhur du caul

le 3Velnid, sî lur le cai té canadien <lu lac
Eri, ou avec Toronto ou Kingston, sur
le eté opposé lu Ile Ontario, et tirent
de la prospérit elative de ces villes des

conclusions d a-avoraibles là Tnrgi t 'à
l'esprit d'entruprise des Canadiens. Il y
a autant d'énergio dans le sang les ITaut-
Canaliens qu'il y en a dans le sang anglais
ou allemand d<e New-York ; mais la posi-

tion locale de ces villes du Haut-Canada,
et l'état de l'intérieur diu pays, nie per-
mettent pas qu'ulles deviennent, d'ici il un

certain nombru d'années, aussi grandcs
ou aussi riches que lus villes miéricaines

qid je iues du non . Qu'on suppose
qIlue la ville du Coliburnî soit, comlle Btif-
falo, i la têtu d'une navigation par caînal;
qu''lle ait derrière elle, une population
nombreuse et croissante, et devant elle un
territoire vaiste et fertile ; et que la route
du cinierce européen passe par son cen-
tru, au lieu de passer par BUtlldo, et la
ville de CoLburn a égalé, sinîun surIassé
celle de Bufalo, mêéu à cette époque
encore si r-apprlch e du leur naissance.

ais cette lentie ville du Colbuin, coninne
quelques-un lont regardUe et appelée,
a néaiflnmoinus levant elle un grand avenir.

Le débouci naturul de c-tte région oci-
lentale ne peut Ctre que lu Saint-Laurent;

lu cainal de PEri ne suIlit déji plus à son
commerce, et iî mesure que e. commerce
s'accroîtra, avee Paccroiss m nut des Etats
<lu Nord-Ouest, il itdua qu'une partie de
plus en plus grande de Ce commerce passe
par les eaux et les canaux dit Caiadal, et
répande, un passant, sa fertilisante con-
tribution dans lu pays. Avue l'établisse-
ment de la contrée intérieure, et Pautg-
mentation des moyens d communiation

par cette contrée, Toronto?, commem eu-
trepôt du traille île la région <lu li Buron,
et Kingston, par sa situation i la soutrce

di Saint-Laurent, deviendront des villes
d'une grade importane cmnieiau e et
politique. Je suis sûr gue si mes co-su-
jets du Canada veulent attendre patien-


